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Politique de securite

Les missions de l'armee dans le contexte
de la nouvelle securite internationale (1)

La fin de la guerre froide a entraine un changement radical dans les relations internationales. On a

assiste, non seulement ä la transformation de la geopolitique, mais egalement ä celle du sens de la securite

et des criteres d'emploi de la force militaire. Les täches des militaires sont devenues plus
nombreuses et plus importantes. Les forces armees sont de plus en plus engagees dans un appui aux autorites

lors de catastrophes materielles et technologiques, pour la protection de l'environnement.

gen Carlo Jean

De l'avis de certains, cela a
conduit ä des mutations pro-
fondes dans la profession et
l'ethique militaires ainsi que
dans les structures, la formation

et l'equipement des forces
armees. Nous devons y refiechir

avec realisme, sans oublier
que la paix exige une evaluation

realiste de la Situation, sans

simplifications arbitraires ni

utopies inutiles, voire contre-
productives. A mon sens. il s'agit

plutöt d'une adaptation que
d'un changement radical du
contenu de la profession militaire

et de l'organisation des
forces armees.

Les trois periodes de
l'apres-guerre froide

La Situation internationale a

tres rapidement evolue. Depuis
la fin de la guerre froide, nous
avons vecu en un temps tres
bref trois periodes. La premiere
marquee par l'euphorie basee

sur «la fin de l'histoire1», la
paix universelle, le desarmement

general, le «village
global», le gouvernement du mon¬

de par les Nations unies. Elle
s'est brutalement conclue avec
la guerre du Golfe.

La deuxieme a ete celle du
«nouvel ordre mondial». durant
laquelle Washington et Moscou,

unis dans une sorte
d'alliance sacree, auraient du
garantir le respect de l'ordre et du
droit internationaux. Elle s'est
terminee, d'une part avec l'e-
croulement de l'Union sovietique,

qui a transforme un
facteur d'ordre en un element
d'incertitude, voire de desordre,

d'autre part avec le
refus des Etats-Unis d'Amerique
d'assumer le röle de gendarme
du monde sur la base de
principes universels et non pas lies
uniquement ä leurs interets
nationaux.

La troisieme periode, celle
que nous vivons actuellement.
se caracterise par le desordre et
l'anarchie internationale, par le
declenchement de conflit internes,

ethniques et identitaires,
par la resurrection des nationa-
lismes, par la vague recente de
conflits regionaux en Extreme-
Orient, dans le sud-est de l'Asie,

en Asie du Sud et dans le

Golfe, par l'effondrement des

structures de plusieurs pays
sous l'action de tensions regionales

et tribales, ou d'integris-
mes religieux, par la prise de
conscience croissante de l'existence

de problemes impossi-
bles ä resoudre ä court terme,
tels ceux provoques par les

ecarts demographiques et
economiques, l'expansion de la
criminalite organisee.

Une vision plus realiste, pour
ne pas dire pessimiste, des
possibilites d'ordre, de stabilite et
de paix dans le monde se

developpe au sein des Nations
unies. Elle apparait dans le
Supplement de VAgenda pour la
paix de juin 1992 et dans les

coneeptions contenues dans

VAgenda pour le developpement

de novembre 1994.

Ordre mondial ou
monde multipolaire?

A des phenomenes de globa-
lisation, d'interdependance et
d'intemationalisation vient se

superposer la tendance ä la
fragmentation, surtout dans les
Etats-nations sur lesquels,
depuis le traite de Westphalie, se

'Francis Fukuyama: La fin de l'histoire. Paris. Flammarion. 1992.
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Des troupes beiges sont intervenues au Rwanda.

fonde le Systeme international.
C'est sur eux que se fonde
egalement le jus publicum euro-
peum, tant en ce qui concerne
\ejus ad bellum que les normes
humanitaires du jus in hello.
On constate une tendance ä

remplacer les principes du jus
publicum europeum par ceux
de la doctrine de la guerre juste,

parce qu'il apparatt illegitime

qu'un Etat utilise la force
comme instrument de sa
politique, sauf s'il s'agit de defense,

mais egalement parce que la
plupart des conflits ne sont pas
inter etatiques mais internes.

L'interdependance diminue
objeetivement la souverainete,
ce que demontre le debat ani-
me sur le droit ou le devoir
d'ingerence humanitaire de la
«communaute internationale».
L'organisation d'un monde
domine par de multiples pöles
politiques, strategiques et
economiques, ä la fois cooperatifs et
rivaux, semble une reponse ä

la globalisation. Pourtant, si
le macro-regionalisme elimine
certains conflits, il en provoque
par ailleurs d'autres, non seulement

entre les pöles mondiaux,
mais surtout dans les zones grises

qui les separent.

Les fonctions
de la force militaire

Meme si les espoirs d'un
nouvel ordre mondial ne
doivent pas etre completement
abandonnes (l'utopie n'est-elle
indispensable pour se fixer un
objeetif sans lequel il n'y a pas
d'action possible?), les fonctions

de la force militaire dans
le Systeme actuel des relations
internationales doivent etre
evaluees avec sobriete en fonction

de ce contexte, non selon
des theories abstraites. II en va
de meme de la profession
militaire.

L'experience de la Bosnie
nous apprend beaucoup ä ce
sujet. On s'est rendu compte
que la force ne pouvait garantir
la justice, mais seulement un
certain ordre qui est toutefois
indispensable ä la politique.
pour lui permettre de
poursuivre des objectifs de justice,
de stabilite, de developpement
et de paix. L'ordre et la justice
ne s'opposent pas, seule la justice

peut garantir un ordre
stable, mais aueune justice n'est
possible sans un minimum
d'ordre. De meme que la force
sans la politique est irrespon-
sable et debouche seulement
sur la violence, de meme la

politique sans la force se traduit
par de simples bavardages ou
d'inutiles declarations de bonnes

intentions. L'opinion publique

prend plus en plus
conscience qu'elle sert souvent de
medioere alibi moral, visant ä

tranquilliser les hommes
politiques qui n'ont pas le courage
d'assumer leurs responsabilites,

les risques et les charges
qu'exige le maintien de la paix
mondiale.

Entre l'homme politique, le

diplomate et le militaire, le
dialogue doit etre reanime, ainsi
que la complementarite et la
subsidiarite qui ont existe ä

travers toute l'histoire, bien que
ces facteurs aient subi de
profonds changements - on peut
parier de desaffection - au
cours de la guerre froide.
Durant cette epoque, la dimension
essentiellement technologique
de la securite s'etait militari-
see; aujourd'hui, eile est rede-
venue politique. Le «discours
sur la guerre» a repris la place
qui lui avait ete ravie par ce

qu'Andre Glucksmann appelle
«le discours de la guerre».
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Changement dans
le concept « Securite »

Dans un monde multipolaire,
la paix n'est pas seulement
l'absence de guerre, mais aussi
des relations pacifiques au
niveau international et a l'interieur

des Etats. Voilä les pre-
misses d'une Cooperation
pacifique entre Etats. La securite a

donc change de nature. Durant
la guerre froide, eile avait une
signification claire: il s'agis¬

sait d'une assurance contre
des agressions possibles. dans

laquelle les armes nucleaires

americaines et sovietiques
jouaient un röle essentiel. Une

guerre nucleaire, qui aurait ete
catastrophique pour les deux
blocs. apparaissait comme
contraire a la raison, donc comme
pratiquement impossible.

Restait la possibilite de guerres

conventionnelles limitees.
Afin de les rendre impossibles,
on associa la guerre nucleaire
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Instruction au deminage. Les mines, un gigantesque probleme pendant

et apres les guerres civiles.

impossible ä la guerre
conventionnelle possible. afin que meme

la seconde devienne impossible.

Pour que la dissuasion ne
se transforme pas en auto-dis-
suasion et se neutralise elle-
meme il a ete necessaire de
rendre moins impossible la

«guerre impossible» en adoptant

les mecanismes sophistiques

de la «reponse flexible».
Le caractere surrealiste des
debats sur la Strategie nucleaire
est le reflet de ce paradoxe.

La guerre est restee eloignee
de l'Europe, cantonnee dans le
tiers-monde oü eile etait aussi
limitee par la confrontation
globale entre les deux blocs.
Meme en dehors de l'Europe,
la securite etait liee ä l'equilibre

entre les Etats-Unis et
l'Union sovietique, ce qui limi-
tait chaque conflit et en empe-
chait l'expansion.

Aujourd'hui. la Situation s'est
modifiee et les conflits en
Europe ont recommence: l'importance

des equilibres regionaux

s'aecrott et la securite
prend une autre signification. II
n'existe plus de menaces
directes contre nos interets
vitaux, entre autres l'integrite de

nos territoires. La securite concue

comme une assurance -
c'est la fonction qu'elle avait
pendant la guerre froide -
devient marginale, car eile se
refere ä des eventualites ä long
terme. On ne peut pas les ecar-
ter, vu le dynamisme et
l'imprevisibilite de l'evolution au
niveau international, mais on
ne peut envisager, dans le court
et le moyen terme, la montee
de menaces globales, meme si
la proliferation des missiles et
des armes de destruetion de

masse, le terrorisme (des toxi-

8 «MS N° 12— 1998



Politique de securite

uj-mj ¦!¦ " »m.

Lors d'operations humanitaires. il s'agit parfois d'effectuer des largages ä tres faible hauteur. Ici depuis
un C-160 Transall.

ques de combat ont ete utilises
dans le metro de Tokyo) sont
devenus plus dangereux et
capables de frapper cn tout temps.

Les conflits regionaux et
internes pesent egalement de tout
leur poids sur l'economie
globale et sur les logiques
d'integration. Ils peuvent conduire
ä une escalade de la violence
ainsi qu'ä des migrations
massives. Les veritables defis sont
ceux du developpement, rendus
plus dramatiques encore par
une explosion demographique
que l'on ne pourra surmonter
que par des investissements
tres importants. Le developpement

implique une stabilite
interne et internationale
süffisantes.

D'assurance, la securite s'est
transformee en un investissement

pour la stabilite, l'instauration

d'un ordre international
stable et d'un marche global.
Elle s'est adaptee ä

l'interdependance globale entre les
Etats. Elle ne peut plus concer-

ner uniquement le domaine
economique, mais doit inclure
la stabilite politique interne,
voire l'affirmation de la demoeratie

et le respect des droits de

l'homme.

Naguere «unidirectionnelle»
et «monodimensionelle», la
securite est devenue «multidirec-
tionelle» et «multifonction-
nelle». Les gouvernement
doivent evaluer les nouvelles
conditions de la securite, les

risques et les defis, les moyens
d'affronter la realite. Ils assu-
ment des responsabilites qui
sont fonction, non seulement
de leur poids economique et de

leurs interets immateriels (prestige

et presence sur la scene
internationale), mais egalement
de principes et de valeurs dic-
tes par la civilisation ä laquelle
ils appartiennent et qui influence

leurs comportements au

niveau international.

Les forces armees, qui
constituent toujours pour les gou¬

vernements les instruments
operationnels les plus importants

et les plus flexibles,
doivent s'adapter ä leurs nouveaux
röles et se preparer ä les assumer

de maniere appropriee. De

plus en plus, on confiera aux
soldats des missions qui ne

sont pas celles qui incombaient
traditionnellement aux
militaires. Ils sont en effet les seuls
ä pouvoir les accomplir avec la

rapidite necessaire. car ils
disposent de moyens et sont organises

de facon adequate pour
faire face ä bref delai aux ur-
gences et aux imprevus. La
rapidite d'intervention constitue
maintenant l'un des aspects es-
sentiels de leur force. On a

recours ä l'armee, non seulement
dans les conflits, mais egalement

dans les phases qui prece-
dent les conflits et dans les

Operations de reconstruetion
lorsque les armes se sont tues.

CJ.
(A suivre)
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